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su Ce Difcours eB plutot une Méditation fimple ES fuc-

Hp) cinte qu’un Sermon proprement dit. Le chaut du Te-
E gi Deum, ES la célébration de la S. Cene, qui fe trouvoient

d p21 réunis dans le même exercice, n'ont pas permis de traiter

La la maticre avec plus d'étendue, Mais on croit en avoir

ut Afez dit pour ceux qui fentent tout le prix des graces

Don
dont Dieu nous comble: quiconque ref} pas touché par

4 +1 de femblables événemens, ne le feroit pas par les plus

magnifiques chefs-d'ocuvre de l’Eloquence,



SERMON
SUR

Pfeaum, CXLIV, v. 9. IO.

O Dieu, je chanterai un nouveau Canti-
que: je plalmodierai fur la Mufette, ES .avec
l’Infirument à dix cordes.  C’efi lui qui
envoye la délivrance aux Rois, qui dé-
livre de l'épée dangereufe David fon fervi-

teur.

Il eft bien plus aifé, M, F. de feconderp

gfi reconnoiflance que de calmer lesles mouvemens de la joye de là

apita ions de l'inquiétude de la douleur.
Quand on s'adreffe à un cœur rempli de fen-
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(IV)
timens délicieux, on le trouve ouvert, fi je
puis ainfi m'exprimer, difpofé à exhaler des
tranfports qu'il ne fauroit contenir, Le
cœur affligé au contraire eft ferré, fermé, in-
acceffible: on lui parle, il n'entend point;
on le follicite, il ne répond pas.

Y eut-il jamais, Chrêtiens, Un jour, une
circonftance plns favorable au langage le
plus vif, aux expreffions les plus animées,
d’une gratitude fans bornes, que ce jour fo-
lemnel, qui eft en même tems la Fête de
l'Eglife de la Patrie, qui nous met fous les
yeux un Dieu Libérateur, dont la main fe-
courable écarte tour à la fois nos ennemis
temporels, nos ennemis fpirituels Tout
nous annonce les délivrances que l'Eternel a
opérées en notre faveur: tout nous invite à
Jui dire: O Dieu, je chanterai un nouveau Can-
tique je te p/almodicrai fur la Mufette ES fus
l'Infrrument à dix cordes.

N’employons aujourdhui que les mouve-
mens de la dévotion, fans y joindre le fe-
cours d'aucun art. Que nos regards fe por-
tent fucceffivement fur les raviffans objets
qui s'offrent à nous; qu'ils'en faififfent les
grandeurs les beautés; qu'ils les repréfen-
tent avec tant de force à nos ames, que js-
mais nous n’en perdions l’impreffion le

fous



(V)
fouvenir,  Célébrons tous l'Eternel, invoquons Pf.cv.:
fon nom, faifons connoître parmi les peuples fes 73
exploits.  Chantons lui, pfalmodions-lui, par-
lons de toutes fes merveilles, Glorifions nous
du nom de fa fainteté; que le cœur de ceux qui
cherchent l'Eternel, fe réjouiffe. Ainfi-foir-il!

CS EE

/\n a raifon de dire qu'il n’y a pas Un in-KU flant de notre vie qui ne doive un
hymne à Dieu, qui ne foit propre à célébrer
fes gratuités, qui ne nous en fourniffe la
matiere la plus abondante. Si les bienheu-
reux Martyrs ont eu l’allégreffe peinte fur le
vifage au milieu des fupplices, fur les rouës

les bûchers où font ceux d’entre nous qui
oferoient dire qu'ils ont paflé par des fitua-
tions où Dieu pouvoit ceffer d’être l’objet de
leur amour de leur reconnoiffance; où
font ceux qui pourroient montrer dans quel-
cune des épreuves auxquelles nous avons
été expofés, des raifons propres à les difpen-
fer de la pratique de ces faints devoirs?
Non, non; chaque matin nous invite à cé-
lébrer les miféricordes de notre Pere céleite,
parce que, chaque matin, ces miféricordes fe
déployent, fe renouvellent, fe multiplient à
notre égard.
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Cependant Dieu, qui eft maguifique en con-_Seen.
feil, ES abondant en moyens, nous place quel- XXx11.
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(VI)
quefois dans des conjonttures où nos Canti-
ques ordinaires ne fuffiroient pas pour rem-
plir Je but de l’exhortation que David s’a-
dreffoit à lui-même: Mon ame, béni l’Eter-
nel, n'oublie pas un de fes bienfaits. 1 fe
fait quelquefois en faveur du fidele une réu-
nion fi complette, un concours fi marqué, de
tout ce qui peut pénétrer, toucher, atrendrir,
qu'il faut chercher de nouveaux tours, pui-
fer dans de nouvelles fources, être auffi in-
génieux, auffi fécond, à varier les expreffions
de notre fenfibilité, que Dieu, fi j'ofe m'’ex-
primer ainfi, left à prévenir nos defirs, à
combler nos voeux, Q Dieu, je chanterai uw
nouveau Cantique,

Ce n’eft pas tout. L'homme eft fait de
manicre, qu’il peut non feulement glorifier
Dieu dans fon corps dans fon ame, mais
que le corps a une extrème influence fur l’a-

me, que les yeux les oreilles fortement
ébranlés transmettent au cœur les impreffions
qu'ils ont reçues, que toutes nos facultés
fe réuniffant ainfi, {e prêtent réciproque-
ment de nouvelles forces, il en réfulte une
efpece d’exrafe, où l’on ne voit, où l’on n’en-
tend, où l’on ne goûte ne favoure qu’une
feule chofe, c'eft l’immenfe bonté de Dieu.
Il eft donc permis naturel de fe fervir de
ecs moyens cxtérieurs pour animer Ja dé-

votion



(VII)
Votion; il eft conforme à la Raifon à la
Relision d'offrir à notre Maître à notre
Bicnfaiteur un culte qui, fans donner dans
la décoration dans la frivolité, réveille l’a-
me par quelque variété; il eft utile avan-
tageux, dans l’Oeconomie où nous vivons
comme dans celles qui ont précédé, de join-
dre aux Cantiques ufités de nouveaux Canti-
ques, à ceux-ci le fecours de l'harmonie,
le fon des Inftrumens.  Q Dieu, je te p/al-
modicrai fur le Mufette &S fur l’Inffrument à
dix cordes. Nous venons, M. F. de chanter
Ce nouveau Cantique, ce Cantique réfervé
pour les jours extraordinaires, où il s’agit
d’unir nos accens à ceux de tous nos Conci-
toyens, d’exalter des délivrances qui nous
font communes. La fimplicité de notre
Culte fait que la plüpart de nos Temples
n’ont point d’Inftrumens à marier aux voix.
Mais de tous les Inftrumens le plus mélo-
dieux le plus agréable à Dieu, c’eft une
bouche que le cœur anime, une voix que la

piété infpire foutient.

Faut-il vous dire à préfent, M. F, ce qui
fous met en droir d’imiter la conduite de Da-
vid, d'emprunter même fes expreffions
Faut-il vous prouver que, comme ce pieux
Monarque nous devons chanter un nouveau
Cantique, pfalmodier même, fi nous le pou

vions,



(VIE)
vions, fut tous les Inftrumens propres à for

mer un Concert digne de retentir jusqu’à la
voûte célefte, parce que, comme lui, nous
pouvons dire: C’efi lui qui donne la délivran-
ce aux Rois; c'efl lui qui délivre de l'épée dau-
gereufe David fon ferviteur. Y eut-il jamais
de Texte dont l'application fût plus heureufe,
plus naturelle, plus frappante? Ces deux
mots ne font ils pas notre hiftoire? Ces
deux traits ne fufffent-ils pas pour le tableau
le plus fidele de l’intéreffante révolution que
la voix du Héraut a annoncée au peuple

9que celle des Miniftres annonce dans ce jour
à l'Eglife?

Cef} Dieu qui donne la délivrance aux Rois,
Et fans Dieu en effet, quels moyens humains
auroient pu fuffire à délivrer le Roi qu’il nous
a donné L’Hiftoire atteftera aux fiecles à
venir, que Jamais on n’avoit vu ce dont nos
yeux ont Été témoins; les Puiffances les plus
formidables fe réunir contre une feule, qui,
bien que confidérable, n’en égaloit presque
aucune de celles qui venoient fondre fur elle.
Nous n'avons pas douté qu’un Prince auffi
diflingué par les rares qualités de fon efprit,

par fes talens fupérieurs dans l’Art mili-
taire, que l’eft celui qui régne fur nous, n’op-
pofät la plus vigoureufe réfiftance, ne fit des
prodiges de valeur, ne trouvät des reffour-

ces



(IX)
ces auf imprévues qu’extraordinaires,
Tour cela eft arrivé effeftivement, a mê-
me furpaffé notre attente. Nous avons en-
tonné plus d'une fois l’Hymne de la victoire

du triomphe. Mais, en vérité, ne faloit-
il pas s'aveugler volontairement, s'appuyer
uniquement {ur le bras de la chair, s’y ap-
puyer même d’une maniere tout à fait defti-
tuée de fondement, pour croire que cette ré-
fiftance feroit infurmontable, que ces prodi-
ges feroient perpétuels, que ces reffources
feroient inépuifables? Après avoir donc ad-
miré tout ce que peut le génie, le courage,
la prudence, l’attivité, nous avons déploré
les triftes effets de la trop grande fupériorité
de‘nos Adverfaires, de l’obftination avec
laquelle ils perfévéroient dans leurs deffeins,

pouffoient l'exécution de leurs entreprifes;
nous avons gémi de nos défaites, arrofé de
nos larmes ces champs de bataille inondés
du fang de nos généreux défenfeurs; nous
avons vu des Armées rangées en bataille au-
tour de nos murs, s’en ouvrir l'entrée, nous
faire fubir leur joug, nous réduire aux extré-
mités les plus accablantes. D'où pouvoit ve-
nir alors la délivrance? Quelcune de ces vic-
toires qui fortent du fein de l’angoiffe com-
me l'éclair de celui de la nue,viétoires qui ont
acquis au Roi un genre de gloire dans lequel
‘aucun Capitaine ne l’a égalé, qu'aucun re-

5 vers



(x)
vers ne pourra jamais ternir; quelcune, dis-
je, de ces vi£toires pouvoir bien nous procu-
rer une délivrance paffagere. Mais ce même
bras qui frappoit de fi grands coups, s’affoi-
bliffoit en les frappant; tandis que nos En-
nemis reffembloient à l'Hydre de la Fable,
dont les têtes renaiffoient fe multiplioient
à mefure qu’on les coupoit. C’eft donc d’en-
haut feulement que le falut pouvoit defcendre.
Dieu donne la délivrance aux Rois; il vient
de le prouver de nouveau de la maniere la
plus inconteftable. Conformément au plan
de fes decrets éternels, le Trône de l'Empire
du Nord a changé de Dominateur. A‘une
Princefle dont nous refpeétons la mémoire,

que notre eftime pour elle nous faifoit voir
avec d’aurant plus de douleur au nombre de
nos Ennemis, a fuccedé un Prince qui, dès
les premiers pas de fa carrière, fait efpèrer
le plus heureux avenir. Il aime la Paix, il
veut la procurer; il y invite toutes les Puif-
fances, il leur donne l'exemple le plus ad-
mirable dans ce genre, en mettant fa gloire
à ferrer les liens d’une étroite union avec no-
tre Souverain, à fe deffaifir de contrées
qu’il sempreffe véritablement de rendre à
leur légitime Maitre. Portant le même nom
que fon Ayeul d'immortelle mémoire, qu'on
a appellé le Créateur de fa Nation, ne l’éga-
lera-t-il pas, ne s'elévera-t-il pas même au

deffus



(XT)
deffus de lui,s’il devient le Pacificateur de l’Eu-
rope? O! puiffent fes vues falutaires fes
heureufes liaifons avec notre grand Monar-
que, amener bientôt cet événement fi deliré,
£i néceffaire, en cimenter la folidité, en
affermir la durée fur des fondemens inébran-

lables!

C'’eft donc ainfi que l'Oint de l'Eternel
fon peuple ont été délivrés de l'épée dange-
reufe. De l'épée dangereufe! J'avoue, M. F.
Que ce trait m’a frappé, m'a décidé dans
le choix de mon Texte, Tous nos Ennemis
Étoient dangereux: tout Ennemi l’eft en gé-
néral. L'homme, hélas! n'a que trop de
force d'attivité, dès qu'il s’agit de faire
du mal, Mais je ne dirai rien dont l’éviden-
<e ne foit palpable, fi j'avance que, de tou-
tes les ‘épées tirées contre nous la plus mena-
çante la plus meurtriere étoit celle qui vient
de rentrer dans le fourreau. Sorti, il n’y
a guères qu’un demi fiecle, du chaos où il
étoit plongé, le peuple que nous ceffons au-
jourdhui de craindre a trouvé dans des tra-
vaux infarigables, dans une patience à toute
épreuve, de plus grandes reffources que d’au-

tres peuples, placés fous un Ciel plus pro-
Pice, n'en trouvent dans la vivacité, dans le
génie, dans des connoiffances cultivées de
tems immémorial, dans des manœuvres ap-

prifes



(xIr)
prifes par les plus longs exercices. C'eft par
fes propres défaites qu’il s’eft inftruit à vain-
cre, qu’enfuite il a donné la leçon à fes vain-
queurs;exemple qui s’eft renouvellé à deux re-
prifes, contre les deux plus belliqueux Mo-
narques qui ayent jamais exifté, FREDERIC
plus prudent que CHARLES, n’a pas éprou-
vé les mêmes cataftrophes; mais il a fçu
comme lui par expérience quelle étoir de tou-
tes les épées ennemies la plus dangereufe; 11
a vu la palme de la viétoire arrachée de fes
mains au moment où il la croyoit la plus'af-
furée; il a appris que c’eft Dieu qui livre les
Rois à la main de leur ennemis, ou qui leur
donne la délivrance; il apprend aujourdhui,

nous en inftruit folemnellement, que c’eft
ce même Dieu qui l’a délivré, nous avec
lui, de l'épée dangereufe, O que les pieds de
ceux qui ont apporté cette heureufe nouvelle
font beaux! O avec quelle confolation n’exer-
çons nous pas dans ce moment au milieu de
vous la fonétion d'Anges, de Meffagers
d’Annonciateurs de cette Paix, de cette ré
conciliation

Venez donc, Fideles, venez, faintes Ames,
Citoyens affe&tionnés, Chrêtiens religieux,
venez, profternons-nous au pié des Autels,
faifons y fumer l’encens le plus pur de nos
acclamations, de nos aftions de gracess

chan-



(XII)
chantons un nouveau Cantique au Dieu de
l'Univers, qui, par une Paix particulicre fi
importante, nous donne l’heureux augure, le
Sage presque affuré, d’une Paix générale qui
mettra le comble à nos vœux. Divinités
mortelles, qui êtes encore armées de la fou-
dre, hâtez-vous de la pofer. Dieu parle,
Dieu manifefte fes deffeins; Dieu eft las des
ravages de l’Ange Exterminateur. Si vous
perfiftez à défoler des contrées que vous avez
presque réduites en deferts vous ferez la
guerre à Dieu même, qui eft le Pere du gen-
re humain; quand vous auriez été jus-
qu'ici les inftrumens de fes deffeins, vous
deviendrez les verges de fa colere, il vous Efaie X 5.
jettera au feu, Voyez le fang du Sauveur
qui coule de toutes fes playes fang verfé
par une charité ineffable pour rendre tous
les hommes enfans de Dieu, par là même
frères voyez ce fang adorable, ceffez
d'inonder la terre des flots de fang humain.
Voyez l'Efprit divin qui defcend d'enhaut,
pour purifier les cœurs, pour les embrafer
d'un feu célefte, pour y éteindre la flamme
impure de toutes les paffions criminelles,mais
furtour celle des animofités des reffenti-
mens. Que cet Efprit repofe en forme de,
langues fur la tête de chaque Souverain,
leurinfpire tous le même langage,le langage
de l'humanité, de la concorde, de la charité

Chrêtienne!
Pour,



(XIV)

tre égard. Il n’épargne rien pour notre fa-
lut, S'il nous a châtié, c’étoit afin que chacun

ï 1 dpoc TrTy. prit du zele, fe repentie, S'il revient à
nous dans fes compaflions, c’eft afin que
nous imitions le retour de l’Enfant prodigue,

n nous jettions dans le fein de fa tendreffe

gun paternelle, S'il parle de paix à nos ames, fi

UT) zxxxy. Jer en la perfonne de deux Monarques juftesTL nous voyons la Fuflice la Paix s'entrebai-
Pf

if

ä

n. 12 pacifiques c’eftafin que la bonté ES la véritéfe
reucontrent auinilien de nous,c’eft afin qu’étant

ÿf £uc.1-7475-

Dieu en fainteté &5 en juflice pendant tous les
jours de notre vie, S'il nous appelle à célébrer
tout à la fois fes bénédi&tions fpirituelles
fes bénédi£tions temporelles, c’eft afin d’à-
ter tout prétexte à notre ingratitude, à nos
défobéiffances, de nous forcer, pour ainfi
dire, à n’aimer, à n’adorer que celui qui eft

PL. à tous égards motre Soleil EF notre bouclier,

ja
Pour, nous, mes bien aimés, nôus ne

p pouvons méconnoître les vues de Dieu à no-

ÆXXXIV. qui peut qui veut nous rendre heureux
Î2e

dans le tems dans l’éternité, Si notre
Sainte Table a été dreffée, c'eft afin qu'au
milieu de l'allégreffe publique, tan-
dis que les Rois traitent des Alliances falutai-

Fr res au genre humain,nous venions confirmer

1
la plus fainte la plus augufte des Allian-

Î
ces, jurer au Roi des Rois une fidélité invio-
Jable, entendre fortir de fa bouche facrée la

même



(XV)
tmême promefle qu’il fitau Pere des Croyans
Fe fuis le Dieu Fort &5 Tout-puifant; marche Gen:
devant ma face, 35 fois intégre: Et je mettrai XVIL 1.27
mon Alliance entre moi &T toi, ES entre ta pos-

térité après toi en tous les âges, afin que je fois
ton Dieu, ET celui de ta poftérité après toi,
Amen. Amen,

EDÉDÉDEHEDOD ED CDEDEDEDEDED

ae crois pouvoir remplir l'efpace qui refieroit
J vuide ici, en y mettant quelques lignes dont
je me fuis fervi pour faire l’Ouverture de ?’Af-
femblée publique de l’Académie Royale des Scieu-

ces &S Belles- Lettes, du Feudi 3 Juin.

Seroit- il naturel, Messieurs, que les airs
aâyent retenti d’acclamations dans toutes les
»Places publiques de cette Capitale, que les
»Voûtes facrées de tous nos Temples ayent
été ébranlées par un Cantique folemnel,
aQue celles de ce Sanétuaire des Sciences de-

Meuraffent muetres? Il feroit, je l'avoue,
nà fouhaiter, qu’une voix plus forte, plus
néloquente que la mienne, fe fit entendre
»dans ce moment au milieu de cette Affem-
»blée. Il faudroit un nouveau Pline pour un
nautre Trajan. Mais non, je me trompe,
Messieurs, LePanégyrique que je devrois

nfaire, eft tout fait; il eft gravé au fond de
>,VOS



(XVI)
#vos cœurs en caraftères incffaçables. Vous
béniffez le Ciel de nous avoir donné un Mo-
ptarque digne de toute notre admiration
»de tout notre amour; vous le béniffez de
nous l’avoir confervé jufqu'ici au milieu de
»tant de fatigues de tant de dangers; veus
le béniffez en particulier de lui avoir fait
trouver dans le nouvel Empereur de Ruffie
»Un digne émule, un tendre Ami, un puif-
plant Allié, Il ne nous refte qu’un vœu à
former. Que Freperic, que Pierre, vi-
vent! Qu'ils demeurent unis! Qu'ils vivent
»Leur vie eft le gage certain du bonheur des
»Etats foumis à leur domination. Qu'ils
»demeurent unis! Leur union eft l'augure
presque infaillible du repos du bonheur
de toute l’Europe.

575 hs) IEass AI ERP
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